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L’AfRIQUE

« Y’EN  
A  

mARRE »
EN FÉVRIER 2011, le groupe 

sénégalais de rap Keur Gui et le 
journaliste Fadel Barro lancent 

le mouvement « Y’en a marre ». Leurs 
sympathisants portent ce slogan sur 
leurs tee-shirts. Ils sont rappeurs, 
blogueurs ou simples citoyens, mais 
leur apport change la donne politique 
dans leurs pays respectifs. En effet, 
ce mouvement est parti du Sénégal, 
mais s’étend au Kenya en passant 
par le Mali et le Burkina Faso. Au 
départ, ce mouvement citoyen a 
démarré par un « ras le bol » dans les 
banlieues de Dakar des coupures de 
courant quotidiennes. Maintenant, 
ces jeunes trentenaires surveillent 
les actions des politiques aussi bien 
locales que nationales et dénoncent 
les abus, les sofas de la République, 
les éventuelles malversations lors 
d’élections...

Deux slogans : « Contrôler ceux 
qui nous contrôlent » et « Il nous 
appartient de prendre notre destin en 
main. De voter et de demander des 
comptes à nos dirigeants ».

Leurs membres sont jeunes, très 
bien formés et surtout très actifs 
dans les réseaux sociaux.

Ils sont le nouveau visage de 
l’Afrique qui, dans une société mul-
ticulturelle, cherche à bâtir une 
conscience d’appartenance commune, 
avec de solides liens de convivialité 
et d’engagement. 

En effet, ils ont décidé de vivre au 
pays et d’y créer leur avenir. Cette 
nouvelle donne vient également 
du fait que : « Ce que nous allons 
chercher en Europe ne s’y trouve 
plus. » Propos de Dame Sène.

L’Afrique change et évolue grâce à 
sa jeunesse et à la crise économique 
des pays développés. Toutefois, il 
serait bon que ceux qui se croient 
les maîtres du monde en tiennent 
compte et changent de politique vis-
à-vis de ce continent a�n de ne pas 
mettre en péril ce formidable élan.

Max. 

(Source : CCFD - Terre Solidaire.)

UNE  
JEUNESSE 
FORmÉE

LE CONTINENT AFRICAIN avec près 
de 200 millions de jeunes entre  
15 et 24 ans est le continent 

le plus jeune du monde. Ces jeunes 
donnent une vision différente de ce 
continent. En effet, hors l’Afrique 
saharienne, 79 % des garçons et 75 %  
des �lles sont scolarisés. Ils vont 
également à l’université. Avides 
de savoirs et d’idées nouvelles, ils 
sont dans l’action pratique et ne 
s’inscrivent pas dans les pas de leurs 
aînés. Ils refusent tout compromis 
étatique. Pour beaucoup de ces jeunes 
leaders, ils ont été instruits dans les 
universités européennes, africaines 
ou américaines. Mais ils reviennent 
au pays, rarement pour se mettre 
au service d’un état. Ils créent leurs 
propres affaires, s’installent à leur 
compte, deviennent des entrepreneurs 
compétents et animent une 
dynamique du changement au sein de 
leur communauté.

Ainsi Mme Osman, jeune Djiboutienne, 
a fait ses études en France et a créé 
une entreprise de luxe dans son pays. 
Elle anime également à l’université 
de Djibouti une plate-forme pour les 
jeunes entrepreneurs.

Au Sénégal, M. Oumar Ba, après 
un diplôme en agroécologie obtenu 
en Casamance, forme des jeunes à la 
sécurité alimentaire en proposant la 
diversité de cultures. Ainsi, il redonne 
ses lettres de noblesse à un secteur 
délaissé par les populations. Son 
nouveau modèle agricole permettra 
aussi à son pays de ne plus connaître 
les émeutes de la faim des années 
2007-2008.

Max.

(Source : CCFD - Terre Solidaire.)

UNE 
AFRIQUE 
JEUNE

L’AFRIQUE possède la population 
la plus jeune du monde avec près 
de 200 millions d’habitants âgés 

de 15 à 24 ans. La courbe de la démo-
graphie annonce un doublement de ce 
chiffre d’ici 2045.

Notre lecture de ce continent doit 
changer, car cette jeunesse a décidé 
de donner une vision fort différente de 
leur continent. Il n’est plus question 
de guerres, de misère et de déshérence 
politique, mais d’une population en 
pleine transformation. 

Ainsi, en Afrique subsaharienne (au 
sud du Sahara), 79 % des garçons et  
75 % des �lles sont scolarisés. La pro-
gression est aussi très importante dans 
les universités. En 1970, 200.000 jeunes  
atteignaient l’université; ils sont  
4,5 millions en 2008.

Par ailleurs, l’Afrique compte 650 millions 
d’utilisateurs de téléphone mobile. 
Toutefois, seuls 84 millions sont com-
patibles Internet à l’heure où nous 
parlons. Première génération, utilisa-
trice intense des réseaux sociaux, la 
jeune génération y est très active. Du 
coup, le fossé entre ville et campagne 
se résorbe rapidement.

Entre 2000 et 2008, l’Afrique a créé  
73 millions d’emplois, mais seulement  
16 millions ont été pourvus par des 
jeunes. Du coup, 60 % des chômeurs sont 
des jeunes. De plus, 10 à 12 millions de 
jeunes arrivent sur le marché du travail 
chaque année sur ce continent.

Max.

(Source : l’Organisation Internationale  
du Travail : OIT.)


